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    C’EST VOUS OU C’EST MOI ?
suivi de MICHEL-ANGE EN FRANÇAIS
de Gérard Levoyer
 
■ C’est vous ou c’est moi est l’histoire de deux hommes
qui ont tout perdu, tout, y compris la mémoire. Alors ils
cherchent qui ils sont, où ils sont et surtout qui ils étaient.
Ils parlent, se parlent, s’écoutent parfois, inventent quand le
souvenir fait défaut, mentent quand il est important d’avoir
raison. Bref, ils font comme tout le monde. Sauf qu’en plus,
ils ont de l’amour. Ou plutôt ils en avaient. Mais ça aussi ils
l’ont perdu. Enfin, c’est ce qu’ils pensent…
 
Michel-Ange en français. Un patron d’entreprise convoque
l’un de ses employés pour un entretien un peu spécial.
Féroce, cruel et drôle. Un face à face âpre où celui qui paraît
le plus fort n’est pas celui qu’on croit.
 
Gérard Levoyer est né en Normandie en 1946. Comédien et écrivain, il est l’auteur d’une centaine de dramatiques pour la radio, de scénarios pour la télévision,
de sketches et de 23 pièces de théâtre dont “Mendiants
d’amour” et “L’ascenseur” ■
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Fini, c’est fini, ça va finir,

ça va peut-être finir.

S. BECKETT (Fin de partie)




Préface

Depuis la trentaine d’années que je suis fidèle à
l’objectif que je m’étais fixé, me consacrer aux auteurs contemporains, les circonstances m’ont permis d’interpréter régulièrement un de ceux auxquels
je reste très attaché, Gérard Levoyer. Récemment
j’ai eu l’occasion d’enregistrer de savoureux dialogues pour Radio France. Quand les choses sont
plaisantes on n’a pas envie qu’elles s’arrêtent, on
veut les prolonger et c’est ce qui arrive avec la pièce
de Gérard « C’est vous ou c’est moi ? » qui est une
suite à ces dialogues. Aller plus loin c’est le moyen
de ne pas faire du surplace et quand c’est en compagnie de Gérard le bonheur est complet.
 
Claude Piéplu

 
Personnages :
- Truc
- Machin


C’est vous ou c’est moi ?
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Truc et Machin entrent dans l’espace de la même
démarche et avec la même attitude physique. Ils
sont étonnés, curieux, inspectent l’environnement qui ne présente rien de particulier. C’est
une sorte de débarras sordide, en sous-sol, un
lieu oublié où l’on n’a entreposé que des rebuts.

Ils sont vêtus à l’identique d’une redingote hors
d’âge, d’un chapeau cabossé, d’un pantalon trop
grand, usé et troué. Ils tiennent une valise à la
main.

Il s’arrêtent au centre du lieu, regardent autour
d’eux. Soudain ils aperçoivent le mur à cour. Ils
y foncent en poussant un grand cri.

 

Truc — Oooooooh !

Machin — Oooooooh !

Truc — Le mur.

Machin — Oui, le mur.

Ils détaillent le mur puis regardent, à jardin
l’autre mur. Ils s’y précipitent de façon aussi curieuse et aussi identique.

Truc — Oooooooh !

Machin — Oooooooh !

Truc — Le mur.

Machin — L’autre mur.

Ils détaillent ce nouveau mur puis regardent vers
le fond. Cette fois ils se précipitent vers le mur
du fond mais en se séparant de plusieurs mètres.

Truc — Ooooooooh !

Machin — Ooooooooh !

Ils s’adressent la parole en criant comme s’ils
étaient très éloignés l’un de l’autre.

Truc — Un autre mur !

Machin — C’est plein de murs ici.

Truc — Oui c’est drôlement bien. On se sent en sécurité.

Machin — Là où il y a des murs, le toit n’est pas
loin.

Ils lèvent le nez et scrutent le plafond. Puis ils reviennent vers le centre de la scène et semblent satisfaits. Ils posent leurs valises, s’assoient dessus.

Truc — Cette nuit, j’ai rêvé d’un truc vraiment bizarre.

Machin — Un truc ?

Truc — Oui. Un machin auquel je ne peux pas donner de nom.

Machin — Tout machin a pourtant un nom.

Truc — Eh bien ce machin-là, non !

Machin — Dans ce cas pourquoi dites-vous un machin ?

Truc — Pour rester dans le vague. C’est vague un
machin.

Machin — Un bidule aussi.

Truc — Ah non ! Un bidule c’est beaucoup moins
vague. Un bidule, pour moi, c’est animé, ça bouge
et puis c’est petit. Un petit bidule ! Avec un ressort
à l’intérieur ! Et puis un bruit spécial quand ça se
met à fonctionner.

Machin — Un bruit ?

Truc — Oui.

Machin — Quel genre de bruit ?

Truc — Tic-tac-tic-tac…

Machin — C’est le bruit d’un réveil, ça.

Truc — Ou cric-crac-cric-crac…

Machin — C’est la clé dans la serrure, ça.

Truc — Mais non, pas tout à fait, écoutez bien, un
bidule, pour moi, ça fait un truc comme plif-plaf-plif-plaf…

Machin — Plif-plaf-plif-plaf ?

Truc — Et puis ccczzzz, crac, zouing, blouloulou…

Machin — C’est un bidule cassé, ça.

Truc — Eh bien oui, c’est fragile un bidule. Enfin
pour moi ! Tandis que dans mon rêve, ce “machin”
bizarre était plutôt costaud, rustique.

Machin — Solide ?

Truc — Terriblement solide ! Indéracinable !

Machin — Ah c’est important ce que vous venez de
dire. Indéracinable. Ça veut dire que votre… machin a des racines. Des racines très puissantes
certes, puisqu’on ne peut les arracher mais des racines tout de même. Or, qui dit racine dit vie. Qui
dit vie dit être vivant. C’était un arbre votre machin.

Truc — Si ça avait été un arbre, j’aurais dit un arbre.
Et puis un arbre ce n’est pas bizarre. C’est feuillu
à la rigueur mais pas bizarre.

Machin — Ah parce que vous trouvez qu’un bonsaï
ce n’est pas bizarre ?

Truc — Un bonsaï se déracine très facilement ! Tandis que mon machin il était debout, tout droit et
fixe… Je vous ai parlé du général de Gaulle ?

Machin — Ah non.

Truc — Je l’ai rencontré un jour, à la télévision.
Drôle de bonhomme ! Il était arrivé avant moi dans
le studio et il se tenait comme mon machin : debout, tout droit et fixe. Avec un képi en plus.

Machin — Mais qu’est-ce qu’il faisait dans un studio ?

Truc — Qu’est-ce qu’on fait dans un studio ? On
joue la comédie.

Machin — Oui mais lui ? Il ne venait pas jouer, tout
de même ?

Truc — Bien sûr que si. Excellent comédien du
reste.

Machin — Vous ne confondez pas avec un autre.
Parce que, honnêtement, je n’ai jamais entendu
dire que le général de Gaulle ait joué la comédie.

Truc — Mais si ! Oh lala, plein de fois.

Machin — Vous ne confondez pas avec Raimu ?

Truc — Mais non. C’était bien un grand type le général ?

Machin — Oui.

Truc — Et Raimu un gros ?

Machin — Oui.

Truc — Non, non, je ne confonds pas. Mais, ça me
revient, je crois bien qu’il ne jouait que son propre
rôle.

Machin — Ah ! Je comprends déjà mieux.

Truc — Oui. Il s’était spécialisé dans son propre
rôle. Il faut dire qu’il se ressemblait vraiment.

Machin — Moi, je n’ai jamais lu son nom au générique de quoi que ce soit.

Truc — Non, parce qu’il prenait un pseudonyme.
Et le soir, après le tournage, il ne rentrait ni à l’Élysée ni à Colombey-les-Deux-Églises.

Machin — Ah bon ? Il allait où ?

Truc — Dans un deux-pièces minable où l’attendaient une femme, un chien et de la soupe au
chou. Une vie très simple.

Machin — Et c’était quoi son pseudonyme ?

Truc — Je ne sais plus. C’est une agence un peu
spéciale qui le mettait sur des coups. Dans cette
agence ils employaient du beau monde, ils avaient
aussi la reine Elisabeth, le pape Pie XII, Mao Tsé
Toung et même Hitler.

Machin — Ah oui, ils ne prennent pas n’importe
qui.

Truc — Ah, le général ! Quel grand machin bizarre !
Exactement comme le truc de mon rêve.

Machin — Il est agaçant votre rêve ! On ne peut pas
en savoir plus ?

Truc — Je voudrais bien mais ça reste flou.

Machin — D’abord, votre truc, machin, bidule,
vous êtes certain que c’était pas une chose ?

Truc — Non, non, non, ni animal, ni poêle à frire,
ni rhododendron. Non, c’était grand, droit et fixe.

Machin — Oui, vous l’avez déjà dit. Mais ça faisait
bien quelque chose ?

Truc — Rien ! Ça se tenait debout avec les bras croisés sur la poitrine.

Un temps.

Machin — Vous vous foutez de moi ?

Truc — Pourquoi ?

Machin — (énervé) Parce que si ça a une poitrine
et si ça se croise les bras dessus, ce n’est ni un truc,
ni un machin, ni un bidule, ni une chose… C’est
un homme !

...
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